
A PROPOS DES DIPLÔMES D’ARNAUD DUMOUCH 

 

Sur Internet, quelques catholiques ont contesté mes diplômes en théologie et les Imprimatur qu’ont obtenus certains de mes ouvrages en théologie. Il m’a 
donc été conseillé de les publier afin de mettre un terme à la polémique.  
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Maîtrise en théologie (Université de Strasbourg) (= Master 1) 
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Equivalence de la maîtrise (= Master 1) à l’Université catholique de Louvain (Belgique) 
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Agrégation en sciences religieuses, Louvain-La Neuve 
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Etudes Doctorales, Université catholique de Toulouse 

 





 



 

Dépôt du sujet de thèse à Toulouse  

Le retour du Christ en gloire, un évènement vécu à l’heure de la mort comme à la fin du monde 

 

********************** 



Nihil Obstat et Imprimatur pour trois livres : « Traité des fins dernières », « L'heure de la mort » et 

« La fin du monde ». 

 

Traité des fins dernières : 

 

Nihil Obstat Archevêché de Paris 

Paris, le 12 mars 1992 (n° 50), M. Dupuy 

 

Imprimatur Archevêché de Paris 

Paris, le 5 novembre 1992, Mgr M. Vidal 

 

http://eschatologie.free.fr/livres/traitefinsdern.htm 

http://eschatologie.free.fr/livres/traitefinsdern.htm


 

********************** 

 « L'heure de la mort » et « La fin du monde »: 

 



Nihil Obstat Archevêché de Paris 

Paris, le 7 juillet 1996 (n°37), M. Dupuy. 

 

Imprimatur Archevêché de Paris 

Paris, le 5 novembre 2002 (n° 50-91), Mgr M. Vidal. 

 

Publié sur http://www.docteurangelique.com/ 

 

http://www.docteurangelique.com/


 



********************** 

 

 

Le diplôme de maîtrise en théologie catholique (= Master 1), m'a été délivré par le Ministère Français de l'enseignement supérieur et l'Université de 

Strasbourg le 16 juin 1994. Il porte le n° 67/ II / 7. Etant un diplôme d'Etat français, sa validité peut être vérifiée et sa falsification est punie par la loi. 

Mémoire de maîtrise sur la "vision béatifique". 

 

De même pour l'Agrégation d'enseignement secondaire et supérieur (sciences religieuses), diplôme d'Etat belge délivré par l'université de Louvain la 

Neuve.  

 

La scolarité approfondie de deux ans en vue du doctorat (équivalente au Master 2) a été suivie à Toulouse, Université catholique privée sous forme de 

sessions et de la remise d'un projet de thèse (50 pages). Le sujet de thèse (Le retour du Christ en gloire : un évènement vécu à l’heure de la mort et à la 
fin du monde) a été déposé et la rédaction de la thèse elle-même a été commencée sous la direction d'un professeur. La thèse (non soutenue 

publiquement) qui se trouve ici : 

 

http://docteurangelique.free.fr/livresformatweb/sommes/5supplementneohomistefinsdernieres.htm 

 

Je suis plus en lien avec l’Université catholique de Toulouse depuis 1998. Je ne renonce pas. La thèse est rédigée et vérifiée pour ce qui est de sa 

conformité à la foi par les services de l’Archevêché de Paris (Nihil Obstat n°50, Imprimatur n° 50-91, Mgr M. Vidal). Il reste à l'éprouver. Ce travail de 

recherche prendra des années. Et les débats d’Internet en font partie.  

 

http://docteurangelique.free.fr/livresformatweb/sommes/5supplementneohomistefinsdernieres.htm


Vais-je soutenir un jour cette thèse ? Le Cardinal Ratzinger, mis au courant d’un débat de méthodologie avec mon directeur de thèse (place du 

Magistère), m'a écrit en mai 1998 pour me dire que cette méthodologie ne poserait aucun problème dans une des universités romaines. Mais il faudra 

passer un an à Rome ce que mes occupations en Belgique ne permettent pas pour le moment.  

Je crois que l'hypothèse de la venue du Christ à l'heure de la mort, provoquant le jugement dernier, vit maintenant sa propre vie, c'est le moins que l'on 

puisse dire :  

Pape Benoît XVI, encyclique Spe Salvi, 47 : 

Citation: 
« 47. Certains théologiens récents sont de l'avis que le feu qui brûle et en même temps sauve est le Christ lui-même, le Juge et Sauveur. La 
rencontre avec le Christ est l'acte décisif du Jugement. Devant son regard s'évanouit toute fausseté. C'est la rencontre avec Lui qui, nous 
brûlant, nous transforme et nous libère pour nous faire devenir vraiment nous-mêmes. Les choses édifiées durant la vie peuvent alors 
se révéler paille sèche, vantardise vide et s'écrouler. Mais dans la souffrance de cette rencontre, où l'impur et le malsain de notre être nous 
apparaissent évidents, se trouve le salut. Le regard du Christ, le battement de son cœur nous guérissent grâce à une transformation 
certainement douloureuse, comme « par le feu. » (…). 
Le « moment » transformant de cette rencontre échappe au chronométrage terrestre – c'est le temps du cœur, le temps du « passage » à la 
communion avec Dieu dans le Corps du Christ. 

 

 

 


